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Le Service de la gestion des matières résiduelles  
informe les citoyens de l’horaire estival des écocentres,  

en vigueur dès maintenant!  
Les Bergeronnes : vendredi et samedi, de 9 h à 16 h 

Sacré-Cœur : vendredi et samedi, de 9 h à 16 h 
Portneuf-sur-Mer : mardi au samedi, de 9 h 30 à 16 h
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Robert Piché s’est présenté devant 
les participants du colloque avec une 
démarche décontractée et en toute 
simplicité.

À ne le pas connaître de nom, nul 
n’aurait pu penser au premier abord 
qu’en 2001 il a été responsable de la 
survie de 306 personnes lors d’un vol 
entre Toronto et Lisbonne au Portugal.

Sa conférence survolait cette aventure 
invraisemblable de la nuit du 24 août 
2001, et dégageait les leçons que 
pouvaient en tirer les entrepreneurs 
et le commun des mortels.

Comme le commandant à la retraite 
l’a tout de suite indiqué en préam-
bule  : « Je suis un gars ordinaire qui 
a été mis dans une situation extraor-
dinaire ».

Le vol plané de l’enfer

En plein milieu de l’Atlantique lors 
d’un vol de routine, un voyant s’allume 
dans la salle des commandes.

Semblable au voyant orange qui s’al-
lume dans une automobile un peu 
avant de manquer de carburant, celui 
de l’avion indique un débalancement 

dans la quantité de fuel entre les deux 
moteurs.

Forçant le commandant à réagir vite 
en pleine panique, celui-ci garde son 
calme et prépare son plan d’atterris-
sage en vol plané, privé des princi-
paux instruments de commande de 
l’avion.

L’avion a touché terre à 370  kilo-
mètres-heure et tout le monde s’en 
sort vivant, une fois l’avion immobilisé, 
avec 18 personnes sur 306 ayant subi 
des blessures mineures.

Des entrepreneurs à l’écoute

Robert Piché n’est pas à priori entre-
preneur né, mais il a toutefois su 
rapprocher son aventure de l’entre-
preneuriat à ses auditeurs.

Lors de ses vols, il se voyait plus 
comme « un gérant qu’un pilote », 

citant ses 12  membres d’équipage 
qui devenaient le temps d’un vol ses 
employés, a-t-il illustré.

Comme n’importe quelle entreprise, 
des problèmes peuvent survenir seul 
ou en équipe, et le commandant 
prescrit de l’aborder de front en tout 
temps.

« Mais la première chose que vous 
devez faire si vous avez un problème 
ou une situation, c’est de communi-
quer le problème ouvertement », a 
complété l’ancien pilote, qui a illustré 
ses propos avec la communication 
qu’il a eue avec l’équipe de l’appareil 
lors de la panne d’essence.

« Quand tu communiques ton pro-
blème, c’est sur et certain qu’il y a un 
facteur de chance qui va apparaitre 
et qui va aider à régler le problème, 
comme ceux du soir du 24 août », a-t-il 
assuré.

Robert Piché a réalisé un atterrissage qui a sauvé la vie des 306 passagers du vol A330 aux 
Açores portugaises en 2001 Photo Renaud Cyr

Le Airbus  A330 piloté par Robert Piché et son premier officier Dirk DeJager. Photo Federal 
Aviation Administration/FAA

Robert Piché au colloque Entreprendre en région

Un homme ordinaire dans une situation 
d’extraordinaire
C’est un message d’humilité et de 
détermination qu’a tenté de passer 
Robert Piché à ses spectateurs lors 
du colloque annuel Entreprendre en 
région aux Bergeronnes la semaine 
dernière.

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com
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Après que trois maisons se soient 
découragées du manque de finan-
cement en fermant leurs portes, le 
gouvernement Legault a annoncé le 
18 avril l’octroi d’une somme supplé-
mentaire pour la période 2024-2025. 
Le financement passera de 50 000 $ à 
80 000 $ par lit.

Pour la seule maison de répit de la 
région, il s’agit d’une hausse totale 
de 180 000  $ puisqu’elle dispose de 
six lits. L’organisme recevra donc une 
aide financière de 480 000  $, qui ne 
peut servir qu’à payer les salaires de 
ses employés. 

Pour la directrice générale de la 
Maison Gilles-Carle de Longue-Rive, 
Audrey Tremblay, cette aide est bien-
venue. 

« Ça va aider vraiment beaucoup. 
On avait toujours peur de manquer 
de sous parce que cet argent-là sert 
seulement aux salaires des employés 
de la Maison Gilles-Carle. On ne peut 
pas s’en servir pour d’autres achats », 
commente-t-elle. 

Avec l’argent supplémentaire, la 
directrice pourra embaucher d’autres 
ressources pour aider son équipe et 
elle pourra peut-être même accepter 
des cas plus lourds, qui demandent la 
présence de deux préposées. « Pré-
sentement, on a une préposée pour 
six clients », informe-t-elle.

Pour les autres besoins, comme la 
nourriture, le matériel ou les équipe-
ments, l’organisme doit puiser dans 
son budget.

« On utilise ce que les clients nous 
apportent ou on peut faire de la phi-
lanthropie, ramasser des dons pour 

subvenir aux besoins de la Maison 
Gilles-Carle », ajoute Mme Tremblay.

La maison de répit de la Côte-Nord 
peut aussi se reposer sur la Coopé-
rative de solidarité d’aide à domicile 
de la Haute-Côte-Nord, qui en est la 
gestionnaire. Elle contribue pour plus 
de 58 000 $ par année pour son fonc-
tionnement. 

« La Coopérative aide beaucoup. Elle 
paye Hydro-Québec, le téléphone, 
l’Internet, le déneigement, elle fait 
l’administration gratuitement. Elle 
donne beaucoup pour qu’un jour, la 
Maison Gilles-Carle puisse vivre par 
elle-même toute seule », confirme la 
directrice. 

« On donne beaucoup d’heures en 
administration pour les réservations, 
les dossiers, pour parler avec le 
CISSS. On le fait surtout parce qu’on 
veut aider les gens et on veut que ça 
reste. C’est un beau service et on ne 
veut pas que ça ferme », poursuit-elle. 

Taux d’occupation

En plus de revoir le financement à la 
hausse, le gouvernement a décidé de 
laisser tomber la règle du taux d’oc-
cupation. « Avant il fallait atteindre le 
taux d’occupation de 80 % sinon notre 
subvention baissait de 5  % chaque 
année », explique Audrey Tremblay.

Cette dernière se réjouit de cette 
nouveauté puisque la Maison Gilles-
Carle de Longue-Rive n’avait jamais 
réussi à atteindre ce taux depuis son 
ouverture en 2021. 

Depuis le mois de janvier, l’organisme 
accueille quatre bénéficiaires ou plus 
par jour. Pour le mois de mai, le taux 
d’occupation s’élèvera à 100 %. « Nos 
services sont de plus en plus connus 
partout sur la Côte-Nord », souligne la 
gestionnaire.

D’autres mesures font aussi partie de 
l’annonce de la ministre des Aînés, 
Sonia Bélanger. On retrouve la pro-
messe d’une indexation annuelle du 
financement accordé aux maisons 
ainsi qu’un renforcement du partena-
riat avec les CISSS. 

« On l’avait déjà, mais il va être plus 
renforcé. Il va y avoir une nouvelle 
entente par rapport à ça. On travaillait 
déjà beaucoup ensemble », assure 
Mme Tremblay.

Clientèle diversifiée

Les services de la Maison Gilles-Carle 
sont offerts à une clientèle diversi-
fiée passant des enfants vivant avec 
un handicap aux personnes âgées 
semi-autonomes. Son objectif pre-
mier  : donner du répit aux proches 
aidants. 

« On peut avoir des convalescences si 
quelqu’un vient de se faire opérer et 
qui n’est pas à l’aise de retourner chez 
eux », illustre également la directrice. 

Pour un séjour d’une nuit, les clients 
doivent débourser 50  $. Pour 
12  heures et 8  heures, les coûts 
s’élèvent à 30  $ et 20  $. Dans ces 
sommes, les repas et collations sont 
fournis. 

La maison de répit compte sur une 
équipe de huit employés, soit six 
préposées et deux cuisinières. Les 
services sont offerts 24 heures sur 24, 
sept jours sur sept. 

Grâce aux dons de particuliers et 
d’entreprises et aux activités de 
financement organisées par des orga-

nismes, la Maison Gilles-Carle conti-
nue d’améliorer son environnement 
pour ses bénéficiaires.

La directrice cultive d’ailleurs le projet 
d’un agrandissement « pour installer 
des balançoires pour que les clients 
puissent aller dehors avec les prépo-
sées et que ça soit sécuritaire pour 
eux ». 

Notons que les réservations peuvent 
se faire par téléphone du lundi au 
jeudi. 

La Maison Gilles-Carle de Longue-Rive dispose de six lits. Photo Johannie Gaudreault

Audrey Tremblay, directrice générale de la 
Coopérative de solidarité d’aide à domicile 
de la Haute-Côte-Nord et de la Maison Gilles-
Carle. Photo courtoisie

Plus d’argent pour la Maison Gilles-Carle
La Maison Gilles-Carle de Longue-
Rive, qui offre des services de répit 
aux familles de la Côte-Nord, peut 
pousser un soupir de soulagement. 
Son financement a été rehaussé par 
Québec, ce qui lui permettra de souf-
fler un peu.

Johannie Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com
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La fusion envisagée pour souder 
les deux caisses Desjardins de la 
Haute-Côte-Nord est une source 
d’inquiétudes pour certains. La peur 
de la fermeture du centre de services 
de Forestville a été exprimée par 
quelques personnes présentes le 
24  avril, lors de la présentation du 
projet aux membres. 

Johannie Gaudreault

Le conseil d’administration de la 
Caisse Desjardins du Centre de la 
Haute-Côte-Nord, accompagné du 
directeur général Dominic Franc, a 
répondu aux questions sur le projet 
de fusion, à la suite de l’assemblée 
générale annuelle de l’institution. 

Tous s’entendaient pour dire que ce 
regroupement est favorable à la fois 
pour la caisse et pour les membres. 
« Tout seul on peut aller plus vite, 
ensemble on peut aller plus loin. En 
étant ensemble, on se positionnerait 
pour les années à venir. On regarde 
le membership qu’on a à notre 
caisse. On a 60  % de nos membres 
qui ont 50 ans et plus. On voit où ce 
qu’on s’en va dans les prochaines 
années », a d’abord illustré le pré-
sident Jean-Maurice Tremblay.

Selon ce dernier, « le timing » est 
bon en ce moment pour concrétiser 
cette fusion. « On n’est pas en train 
de fermer, mais il faut penser qu’on 
a des revenus à cause des intérêts 
qui ont monté. Le taux directeur est 
rendu à 5 %. Dans les 4-5 prochaines 
années, comme tout le monde veut 
que les taux d’intérêt s’en aillent en 
baissant, pour nous autres, ce sont 
des revenus en moins », a-t-il expli-
qué.

Quant au directeur général, il croit 
que le regroupement permettra 
de mieux répondre aux besoins 
des membres. « Actuellement, nos 
membres ce qu’ils nous demandent, 
c’est d’être sur le virtuel, c’est d’être 
sur le terrain, c’est de vous accompa-
gner, c’est d’investir dans la commu-
nauté. Pour faire ça, il faut maîtriser et 
contrôler nos coûts. La compétition 
le fait très bien », a-t-il mentionné.

À ses yeux, le fait de former qu’une 
seule caisse pourra assurer le main-
tien des postes. « Vous allez voir les 
mêmes visages. On pense qu’avec 
ce projet-là, on va être capable 
de répondre aux besoins des 
5 600 membres », a ajouté M. Franc. 

Le citoyen Yves Saint-Pierre ne s’est 
pas satisfait entièrement de ces 
explications. « Votre optique est très 
bonne, mais c’est l’optique de la 
Fédération qu’on ne sait rien com-
ment elle s’en va. Ils ont l’air à en 
mener large concernant les points 
de service », questionne-t-il. 

« Ce qu’on a pensé nous autres, il y a 
toujours un principe qui dit : organi-
sons-nous avant de se faire organi-
ser. Si on est capable d’être plus fort 
là, dans 4-5 ans, peut-être que ce ne 
sera pas nous autres qui aurons le 
contrôle pour mettre le 1,2  M$ sur 
la bâtisse », a répondu Jean-Maurice 
Tremblay, en faisant référence à un 
projet de rénovation cultivé par la 
caisse. 

De son côté, la citoyenne Irène 
Lavoie s’est inquiétée à plusieurs 
reprises de la fermeture du point de 
services de Forestville à la suite de 
la fusion. Cette peur est en lien avec 
la Caisse Desjardins du Saguenay–
Saint-Laurent, qui est « plus grosse ». 
« Il faut que le point de services reste 
ici », a-t-elle fait savoir au conseil 
d’administration. 

« C’est sûr que tout le monde qui est 
assis ici en avant veut que le centre 

de services de Forestville reste 
ouvert. On a eu des discussions 
avec l’autre caisse et la philosophie, 
ce n’est vraiment pas ça », a assuré 
l’administrateur Pierre Kaltenback. 
« Personnellement, je ne serais pas 
ici ce soir si on décidait de fermer 
la bâtisse », a poursuivi le président. 

Projets immobiliers

Chacune des caisses de la Haute-
Côte-Nord a un projet immobilier 
dans ses cartons. À Forestville, les 
administrateurs veulent investir 
1,2  M$ pour améliorer le bâtiment 
de la 2e  Avenue. « On n’était pas 

capable de le mettre étant donné 
que notre actif dans le milieu n’est 
pas tellement gros. En regroupant 
les deux caisses ensemble, on serait 
capable de mettre 1,2 M$ sur notre 
bâtiment et donner une erre d’aller 
pour les prochaines années », a 
confirmé M. Tremblay.

C’est la même situation pour l’ins-
titution financière des Escoumins. 
« Seule également elle va avoir de la 
difficulté à le faire. De regrouper nos 
employés, de regrouper nos actifs, 
c’est là que ça amène d’être capable 
de faire face dans le futur », a témoi-
gné Dominic Franc, précisant que les 
appels d’offres du projet forestvillois 
pourront être lancés en septembre 
si le projet de fusion est accepté par 
les membres aux assemblées des 10 
et 11 juin à Forestville et Les Berge-
ronnes, respectivement. 

Notons qu’aucune question n’a 
été posée lors de l’AGA, tenue le 
23  avril à Tadoussac, alors que le 
conseil d’administration de la caisse 
du secteur ouest a présenté le projet 
de regroupement. Plus de 80  per-
sonnes étaient présentes dans la 
salle.

Une vingtaine de personnes ont assisté à la présentation du projet de fusion entre les deux 
caisses de la Haute-Côte-Nord. Photo Johannie Gaudreault

Forestville

La fusion des caisses inquiète les membres

Inquiétudes chez les employés
(JG) Les employés des deux caisses ont été rencontrés afin de leur exposer 
les détails du possible regroupement. « Surprise, étonnement et inquié-
tudes, c’est normal. Quel impact ça va avoir sur moi, sur mon ancienneté, 
sur mes vacances, sur ma mobilité ? Des questions légitimes, a raconté le 
directeur général concernant la réaction de la main-d’œuvre locale. C’est 
un projet qui va fonctionner s’ils embarquent, s’ils y croient. »

En ce qui concerne la mobilité des travailleurs, selon la gestionnaire 
Annie Gagnon, le télétravail facilite beaucoup les choses aujourd’hui. « Il 
y a quelques mois, on a prêté une ressource à Baie-Comeau et elle ne 
s’est jamais déplacée. La mobilité n’est plus la mobilité d’il y a 10-15-20 
ans. Mais le but n’est pas de venir briser notre équipe pour en faire une 
ailleurs », a-t-elle soutenu.

M. Franc assure toutefois qu’il ne veut pas « forcer personne ». « Et si jamais, 
on a un besoin aux Escoumins, on va demander si on peut s’entraider et ça 
peut être vice-versa », a partagé celui qui quittera ses fonctions le 10 mai, 
après un peu plus d’un an à Forestville. Il relèvera de nouveaux défis à la 
caisse de Saint-Raymond–Sainte-Catherine. Pour la suite, le directeur de 
la Caisse du Saguenay–Saint-Laurent, David Landry, assurera la cogestion 
des deux institutions à compter du 13 mai.
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Un trajet entre Baie-Comeau et 
Chicoutimi aurait pu finir en queue 
de poisson pour Karl Asselin et sa 
fille, n’eût été de Gilles Perron de 
Sacré-Cœur. Le garagiste a changé le 
cours de la fin de semaine père-fille 
par un geste de générosité hors du 
commun. 

Renaud Cyr

Le 19 avril Karl Asselin emmène sa 
fille Éloïse à Chicoutimi pour un tour-
noi de basket-ball. Tout ce qui a de 
plus banal en apparence ; un trajet de 
quelques heures, une nuit à l’hôtel. 
Toutefois un court arrêt à Sacré-Cœur 
ne se passe pas comme prévu.

La pompe à essence du véhicule de 
Karl Asselin rend l’âme et laisse le duo 
sans moyen de transport à l’heure du 
souper à l’Intermarché du village.

« Je suis allé m’informer à une per-
sonne pour savoir si quelqu’un faisait 
de la mécanique à cette heure-là, et il 
m’a dit d’aller voir au garage Sonerco 
et qu’il y avait un monsieur qui était là 
souvent », se souvient Karl Asselin.

Monsieur Gilles

Karl Asselin et sa fille entrent chez 
Sonerco, et trouvent Gilles Perron et 
sa sœur qui vaquent à leurs occupa-
tions.

« En ouvrant la porte, il était accoté sur 
le comptoir et sa sœur était en avant 
en train de faire des mots croisés », 
raconte le paternel.

Après avoir été mis au courant que 
personne ne pourrait s’occuper de 
son problème mécanique avant le 
lundi suivant, Karl Asselin reste un peu 
consterné.

« Finalement je lui ai exposé les faits 
à propos du tournoi de basketball, et 
la première affaire qu’il m’a dit c’était : 
“je vais te prêter mon char”, poursuit-il.

« Il m’a dit que j’avais l’air mal pris, et 
que ça serait dommage que ma fille 
manque son tournoi de basketball », 
ajoute le père de famille.

Roadmaster ‘95

Karl Asselin n’en revient tout sim-
plement pas. « De voir quelqu’un en 
2024 passer son auto en 15 minutes 
de discussion, c’est impressionnant », 

révèle-t-il.

L’automobile en question est une 
Buick Roadmaster  1995, un modèle 
qui détonait avec ses systèmes 
électriques et sa grosse carrosserie, 
comparativement aux modèles de 
berlines compactes populaires à 
l’époque.

« Il m’a montré l’automobile, et je 
me suis dit que c’était épique mon 
affaire », raconte Karl Asselin avec 
étonnement.

Tout est bien qui finit bien 

Karl Asselin et sa fille Éloïse ont pris la 
route de Chicoutimi avec la Roadmas-
ter et son rutilant moteur 5,7  litres, 
qui a chassé le mal de tête du père 
qui pensait à ses engagements qu’il 
avait pris pour la fin de semaine.

« Personnellement, je n’aurais pas 
prêté ma voiture à un inconnu, 
surtout pas une auto de collection 
comme ça », raconte le paternel.

En guise de cerise sur le sundae, 
l’équipe de sa fille a remporté 3 par-
ties en 3 lors du tournoi de basketball, 
et elle a reçu une mention spéciale 
pour sa présence lors du dernier 
match.

« Il y a eu plein de leçons dans notre 
fin de semaine, et c’est juste du posi-
tif », conclut Karl Asselin.

Karl Asselin devant Sonerco de Sacré-Cœur. Photo Courtoisie

L’intérieur du Roadmaster « 95. Photo Motor1

Monsieur Gilles, un sacré coeur d’or 

// Animation et jeu  
	 gonflable

// Dîner hot-dogs

// Inscription en   
	 ligne	(à surveiller   
 pour la date)

VIENS T’AMUSER 
AVEC NOUS!

LE 25 MAI 2024  
AVEC SA 47e ÉDITION
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La guerre de territoire pour le trafic 
de stupéfiants continue d’être à 
l’origine d’événements violents sur la 
Côte-Nord. Le sentiment de sécurité 
des citoyens diminue, tandis que les 
balles perdues et les erreurs se multi-
plient. Pour le chroniqueur judiciaire 
Claude Poirier, la solution pour un 
retour au calme passera immanqua-
blement par les tribunaux. 

Emy-Jane Déry

Les enquêtes des autorités tendent 
à démontrer que les événements 
de violence sont exécutés par des 
« indépendants » qui ramassent des 
contrats. Ça se traduit par des indivi-
dus peu expérimentés de Montréal, 
qui viennent dans la région avec des 
armes à feu. Résultat : des balles per-
dues, des erreurs sur la personne, des 
victimes collatérales. 

« Il n’y a aucun leader là-dedans. Les 
gangs de rue, il n’y a rien de pire que 
ça. Les porteux de valise, c’est dange-
reux », lance le populaire chroniqueur 
judiciaire, Claude Poirier. 

Selon la Sûreté du Québec, All Boivin 
et le Pic Turmel du Blood Family Mafia 
sont liés aux événements de violence 
qui se déroulent sur le territoire 
nord-côtier.

Le premier est le deuxième criminel 
le plus recherché au pays, pour des 
histoires de trafic de stupéfiants. Le 
Programme Bolo, une initiative visant 
à encourager les citoyens à garder 
l’œil ouvert, offre jusqu’à 100 000 $ de 
récompense pour All Boivin. 

Le second serait toujours caché en 
Europe. À 27 ans, Dave Turmel mène 
une improbable rébellion contre les 
Hells Angels. Selon le Bureau d’en-
quête du Journal de Montréal, il aurait 
rallié derrière lui une bande de trafi-
quants indépendants, ou issus des 

gangs de rue refusant de payer des 
redevances aux motards. 

« Je m’attends qu’à un moment donné, 
il va y avoir une riposte [des Hells 
Angels]. Ça va peut-être finir dans la 
violence et ces jeunes-là, il y en a qui 
vont se ramasser à manger les pissen-
lits par la racine », a commenté Claude 
Poirier, au Nord-Côtier. « Les Hells 
Angels n’ont pas besoin des petits 

gangs de rue pour régler ça. C’est 
puissant les Hells Angels, la journée 
qu’ils vont décider de régler le cas, ils 
vont le régler », a-t-il poursuivi. 

D’innocentes victimes

En décembre, une maison a été cri-
blée de balles au parc Ferland. L’une 
d’elles s’était perdue sur une rési-
dence voisine. En janvier, un homme 
a eu toute frousse dans le canton 
Arnaud lorsqu’il a vu une balle de fusil 
traverser un mur de sa maison, tandis 
qu’il se tenait devant la porte-patio. 

La semaine dernière, deux individus, 
dont un mineur, ont été arrêtés après 
qu’un homme ait été blessé par arme 
à feu à Gallix. Mardi soir, la résidence 
d’un couple d’aînés à Moisie a été 
fusillée par erreur. 

« Il y a de maudites têtes folles qui ont 
des armes à feu, c’est aussi simple », 
s’est exclamé le chroniqueur judi-
ciaire. « Ce sont d’innocentes victimes. 
Ces gens-là n’ont pas à vivre ça. Il va 
falloir qu’ils [les tribunaux] mettent 
le paquet, ça vient de finir. Ça passe, 
je vous le dis, par le Directeur des 
poursuites criminelles et pénales, les 
soutanes rouge et noire au niveau du 
Québec et le ministre de la Justice. » 

La situation n’est en rien comparable 
aux événements de violence survenus 
à Montréal dans les dernières années, 
relativement aux guerres de gang de 
rue, souligne M.  Poirier. Cependant, 
ce sont les tribunaux qui devront agir 
pour ramener un climat de sécurité, 
a réitéré le chroniqueur judiciaire et 
négociateur. 

« Je me souviens à l’époque, il y avait 
des cas d’enlèvement. À un moment 
donné, le ministre de la Justice de 
l’époque avait passé un message clair 
et précis, à l’effet que ce serait tolé-
rance zéro. Pour des affaires d’enlè-
vement, les gars se ramassaient avec 
12 et 15 ans de pénitencier, donc ça a 
diminué de 80 % », a-t-il illustré. 

La présence policière aide, mais les 
policiers « n’ont pas de boule de cris-
tal », a-t-il dit. « C’est bien beau faire 
des opérations d’envergure et publi-

ciser ça, mais à un moment donné, ça 
passe par les tribunaux », a-t-il insisté. 
« La Couronne doit s’opposer à la 
remise en liberté quand ils accusent 
des gars comme ça. La Couronne 
doit demander des sentences exem-
plaires. » 

Pas de contrôle

Sans leader dans le milieu du crime 
organisé, c’est le chaos, explique 
Claude Poirier. 

« D’abord, il n’y a plus de leader. Je l’ai 
toujours dit et je le répète, et je ne suis 
pas le seul à le dire, je me rappelle 
avoir parlé avec des gars de la GRC, la 
journée que Vito Rizzuto, celui qui était 
le parrain à Montréal, a été amené aux 
États-Unis pour purger sa peine, c’est 
là que les troubles ont commencé, 
parce que Vito Rizzuto, il avait le 
contrôle. Que ce soit au niveau des 
gangs de rue, au niveau des motards, 
du crime organisé québécois ou ita-
lien. La journée qu’il n’était plus là, on 
a vu ce que ça a donné. »

Vito Rizzuto a été arrêté en 2004 et 
extradé aux États-Unis en 2006. Libéré 
en 2012 d’une prison du Colorado, il 
a repris le contrôle des activités avant 
de mourir subitement des complica-
tions d’une pneumonie en 2013.

La maison d’un couple d’aînés a été fusillée par erreur, le 23 avril, vers 21 h 30, à Moisie. Photo 
Sylvain Turcotte

Violence à Sept-Îles

Claude Poirier 
s’attend à une riposte 

des Hells Angels

« Ça va peut-être finir 
dans la violence et 

ces jeunes-là, il y en a 
qui vont se ramasser à 

manger les pissenlits 
par la racine. »

 —Claude Poirier
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RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

Une nouvelle responsabilité 
s’ajoute à l’emploi du temps du 
député de René-Lévesque. Yves 
Montigny a présidé sa première 
Commission de l’agriculture, des 
pêcheries, de l’énergie et des res-
sources naturelles à l’Assemblée 
nationale, la semaine dernière. 

Karianne Nepton-Philippe,  
Initiative de journalisme local

M. Montigny a obtenu un nouveau 
poste, celui de vice-président de 
cette commission, présidée par 
Enrico Ciccone, député libéral de 
Marquette.

« On m’ajoute une commission très 
pertinente pour la Côte-Nord. On 
parle des ressources naturelles, de 
la forêt, de tout le secteur minier, 
les pêcheries et l’alimentation, en 
plus des enjeux de l’énergie », fait 
savoir le député, en entrevue avec 
Le Manic. 

« On est réellement dans des enjeux 
qu’on connaît bien sur la Côte-Nord 
et qui nous concernent », poursuit-il. 

Comme tous les présidents et 
vice-présidents de l’ensemble des 
commissions parlementaires de 
l’Assemblée nationale du Québec, 
Yves Montigny est élu parmi les 
députés, membres de la commis-
sion pour une durée de deux ans 
et provient des groupes formant 
le gouvernement et l’opposition 
officielle.

Chaque président de commission 
est assisté par un vice-président, 
qui le remplace au besoin.

Trois commissions

En plus de continuer à épauler 
la ministre des Transports et de 
la Mobilité durable, Geneviève 
Guilbault, comme adjoint gou-
vernemental dans les dossiers de 
transport aérien, le député caquiste 
siège aussi sur deux autres commis-
sions.

Il s’agit de la Commission des 
finances publiques et la Commis-
sion des transports et de l’environ-
nement. Il est aussi membre du 
Bureau de l’Assemblée nationale 
depuis le 1er décembre 2022. 

« C’est peu probable que je reste 
à trois commissions. Je suis en ce 
moment le seul des députés qui a 
trois commissions parlementaires », 
affirme toutefois l’élu caquiste.

« C’est rare qu’un député siège sur 
trois commissions. […] Mais, il faut 
comprendre que je ne délaisse 
pas le dossier du transport aérien 
régional », enchaîne-t-il. 

Aux premières loges

Avant d’accepter la vice-présidence 
de la Commission de l’agriculture, 
des pêcheries, de l’énergie et des 
ressources naturelles, Yves Monti-
gny n’y siégeait pas. 

« Je n’ai pas siégé avant dans 
cette commission-là. J’additionne 
quelque chose de nouveau dans 
mes fonctions, avec grand plaisir. 
Ce que ça change, c’est que ça 
me permet d’être au courant, car 
j’assisterai aux débats sur l’énergie, 
par exemple, comme aux débats 
sur les forêts », explique le député 
nord-côtier. 

« Il y a aussi un important projet 
de loi qui s’en vient par le ministre 
Pierre Fitzgibbon pour les enjeux 
d’énergie. On parle beaucoup des 
enjeux d’Hydro-Québec. On parle 
aussi de la nécessité d’avoir des 
mégawatts additionnels pour des 
projets industriels, mais aussi pour 
assurer un meilleur développe-
ment économique de l’ensemble 
du Québec », souligne-t-il égale-
ment. 

La première séance qu’il a présidée 
le 25  avril portait sur l’étude des 
crédits budgétaires  2024-2025, 
volet forêts. 

« On parle des 
ressources 

naturelles, de la 
forêt, de tout le 
secteur minier, 

les pêcheries et 
l’alimentation, en 

plus des enjeux de 
l’énergie. « 

 —Yves Montigny

Le député Yves Montigny préside une nouvelle commission parlementaire depuis la 
semaine dernière. Le voici entouré de ses collègues de l’Assemblée nationale lors de 
l’étude des crédits budgétaires. Photo courtoisie

L’agenda d’Yves Montigny  
se remplit
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Assurances générales
Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes 
418 232-6222

Sacré-Cœur 
418 236-9166

Les agences  
d’assurances de  
la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 | 800 563-6634

GARAGE 

JEANNINE
BOULIANNE       

379,  route  138 ,  Les  Escoumins  •  418  233-2805 
Réparation de vitres d’autos rapide et avantageuse  

Programme Réparation gratuite à vie de votre pare-brise

Mindy Savard, d. d.
22, route Forestière
Les Escoumins (QC)  G0T 1K0
Téléphone : 418 233-3380

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL,  
INDUSTRIEL
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Me Denis Turcotte
Notaire et conseiller juridique

418 587-4484        

401, route 172 Nord  
Sacré-Cœur

418 236-9444

OUVERTURE  
DE LA CANTINE 
LE 11 MAI! DE 11 H 30 À 20 H,  

7 JOURS SUR 7Venez 
goûter l 'été...



Le ministère des Transports et de la 
Mobilité durable (MTMD) a désigné 
un secteur dans lequel pousse une 
plantation de pins gris comme zone 
d’entreposage de matériau lors des 
travaux de réfection de la côte à l’est 
du pont de Portneuf-sur-Mer. Ce qui 
ne fait pas l’affaire de la MRC de La 
Haute-Côte-Nord qui demande au 
MTMD de revoir ses intentions.

Renaud Cyr

Lors de la dernière séance ordinaire, 
le 16  avril, les élus ont manifesté 
l’intention de proposer d’autres sites 
qui « minimiseraient les impacts » sur 
la plantation actuelle, située du côté 
nord de la route 138.

La plantation de pins gris âgée de 
8 ans est l’initiative de la MRC qui à 
l’époque, avait consenti les investis-
sements conséquents.

Par voie de résolution, la MRC 
s’oppose à toute destruction de ce 
reboisement qui est sous sa gestion, 
et mandate l’ingénieur forestier Yves 
Beaudoin pour engager les discus-
sions avec le MTMD et l’entrepreneur 

choisi pour les travaux. 

La MRC dit vouloir trouver « les 
solutions possibles à une réalisation 
harmonieuse des travaux » pour épar-
gner la destruction de la plantation et 
préserver les fonds publics investis.

Trop tard

Le MTMD est « au courant » du dossier 
et sa conseillère en communication 
Sarah Gaudreault assure que le 
ministère a eu des échanges avec la 
MRC concernant sa préoccupation à 
l’égard des arbres déjà plantés. Mais 
il n’entend pas changer ses plans. En 
fait, les travaux de déboisement ont 
débuté le 23 avril. 

Sarah Gaudreault indique que le 
MTMD a reçu toutes les autorisations 
nécessaires du ministère des Res-
sources naturelles et des Forêts pour 
procéder aux travaux de réaménage-
ment.

Toutefois, les arbres arrachés seront 
remplacés à la fin des travaux. « Par 
ailleurs, l’entrepreneur a l’obligation 
de s’assurer que les arbres plantés 

soient toujours en croissance pour 
une période de deux ans suivant les 
travaux », fait savoir la porte-parole. 

Début des travaux

Les travaux qui sont en phase de 
préparation prévoient une quantité 
de sable en surplus qui représente 
environ 120 000 mètres cubes.

Ils consistent à corriger le profil des 
courbes hors normes et à réduire l’in-
clinaison de la pente abrupte sur une 
longueur de 1,2 kilomètre.

Plusieurs accidents ont levé le voile 
sur des problématiques de circulation 
avec l’entrée du camping. 

Bien que le MTMD n’ait pas encore 
envoyé l’information officielle concer-
nant la durée des travaux et les règles 
pour la circulation automobile durant 
ceux-ci, ces travaux sont prévus pour 
2024.

Le contrat a été octroyé à l’entre-
prise de Forestville Les excava-
tions A.  Savard Inc. au montant 
de 4 598 868 $.

Le ministère des Transports et de la Mobilité durable a donné le feu vert pour utiliser la plantation de pins gris de la MRC comme dépôt à sable 
pour l’entrepreneur qui réalise les travaux dans la côte. Photo Renaud Cyr

Travaux dans la côte de Portneuf-sur-Mer

Imbroglio pour 
l’entreposage du matériau 
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MISSION ACCOMPLIE
pour le budget participatif 
des Bergeronnes

À la fois projet-pilote pour la 
MRC de la Haute-Côte-Nord 
et pour toutes les petites 
municipalités du Québec, 
le budget participatif a 
permis la mobilisation de 
plusieurs acteurs du milieu, 
tous âges confondus. 
Plusieurs actions ont été 
mises en place afi n de faire 
participer les jeunes de 6 ans 
et plus à la vie municipale, 
notamment la présentation 
des projets soumis au vote 
dans les écoles. Dans un 
esprit inclusif, les étudiants 
de la Polyvalente des Berges 
et les employés travaillant 
dans une entreprise 
bergeronnaise provenant 
d’autres municipalités de 
la région ont été invités 
à soumettre des projets 
et à voter puisque ceux-
ci profi tent également du 
territoire.

Rappelons que, parmi les dix-sept idées soumises au début du processus,
huit projets se sont rendus en fi nale et ont été soumis au vote : (311)

Ces deux projets seront donc réalisés, le premier grâce au budget de 15 000 $ accordé dans le cadre de ce projet novateur 
et le deuxième en se servant de la somme résiduelle du budget réservé avec possibilité de bonifi cation à l’aide d’une 
subvention.

La Municipalité tient à remercier toutes les personnes qui ont contribué à faire de cette première édition un succès que 
ce soit les citoyens, les travailleurs, les étudiants, les porteurs de projet, les participants à l’atelier de développement 
de projets, le Centre d’écologie urbaine de Montréal (accompagnement), Kaléidos (plateforme), le conseil municipal, la 
MRC de la HCN (fi nancement via le fonds québécois d’initiatives sociales) ainsi que le comité de pilotage constitué de 
Nathalie Beaudoin, Joanie Bouchard, Maellys Glon, Samuelle Guignard, Raphaëlle L’Heureux, Nathalie Ross, Christian 
Oyourou, François Maltais, Nicole Maltais, Dave Gagné et Sara Brisson.

Compte tenu du succès de ce projet collectif et de la grande popularité de celui-ci, le comité de pilotage et plusieurs 
citoyens souhaitent sa reconduction pour l’an prochain.

Le projet gagnant est le lieu de détente pour ados (185 votes), 
suivi de très près par celui d’amélioration de la Base plein air (184 votes).

Parc des générations :
Mise en place d’un Parc 
commémoratif où arbres et arbustes 
seraient plantés. Une plaque gravée 
des naissances et des décès de 
l’année serait également installée. 
L’endroit visé pour la réalisation de ce 
projet était le Parc de la Rivière Nord 
(près d’Explos-Nature). Coût estimé : 
12 730 $.

Sentier balisé :
Création d’un passage favorisant la 
sécurité des piétons et des cyclistes 
sur la rue Principale. Coût estimé : 
12 000 $.

Compost citoyen :  
Distribution de biodigesteurs 
aux citoyens participant à une 
formation. Coût estimé : 6 500 $.

Lieu de détente pour ados:
Aménagement d’un espace extérieur 
permettant aux adolescents de se 
détendre et de se divertir hors des 
heures de cours. L’endroit visé pour 
l’aménagement de cette aire est 
à proximité de la Polyvalente des 
Berges. Coût estimé : 11 500 $.

Bergeronnes, une municipalité 
nourricière : 

Réalisation de jardins et de forêts 
nourricières accessibles à toute la 
population à diff érents endroits de la 
municipalité.  Coût estimé : 12 900 $.

Parc à chiens :
Aménagement d’un espace sécu-
ritaire donnant aux chiens l’op-
portunité de socialiser librement. 
Situé à la Base plein air. Coût 
estimé : 12 900 $.

Compostage de quartier :
Disposition d’équipements permet-
tant la diminution des déchets et la 
récupération de ceux-ci à diff érents 
endroits de la municipalité. Coût 
estimé : 12 550 $.

Amélioration de la Base plein air :
Aménagement d’un espace 
communautaire permettant aux 
citoyens, passants et touristes d’avoir 
accès à des BBQ à briquettes et à un 
foyer extérieur. Coût estimé : 9 900 $.
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Les risques de croiser de la grande 
faune commencent à augmenter à ce 
moment-ci de l’année, et quelques 
rencontres ont déjà été constatées 
sur les routes du territoire. Les auto-
mobilistes devront user de prudence 
dans les prochaines semaines, plus 
particulièrement sur la route  172 
entre Chicoutimi et Sacré-Cœur.

Renaud Cyr

La Municipalité de Sacré-Cœur a d’ail-
leurs lancé un appel à la prudence 
aux automobilistes en raison d’une 
forte présence d’orignaux, particuliè-
rement à l’aube et au crépuscule.

Entre 2018 et 2022, le ministère des 
Transports et de la Mobilité durable 
(MTMD) a répertorié un total de huit 
accidents impliquant la grande faune 
sur la route  172 entre Tadoussac et 
Sacré-Cœur.

Il s’agit de données recueillies lors 
d’accidents où un rapport a été rédigé 
par la Sûreté du Québec, avec un total 
de 6 accidents avec les orignaux et 2 
avec des chevreuils.

Entre Sacré-Cœur et Chicoutimi, une 
dizaine d’incidents sans blessé avec 
du dommage matériel est constatée 
chaque année depuis 2020.

Entre 2020 et 2022, 5 accidents légers 
ont été rapportés. Par chance, aucun 
accident mortel n’a eu lieu avec la 
grande faune dans ce secteur dans 
les dernières années.

Les données de 2023 ne sont pas 
encore disponibles, et aucune colli-
sion avec des ours n’a été répertoriée 
depuis 2018.

Décalage

En raison du faible couvert de neige 
qui résulte d’un hiver assez doux 
avec des moyennes de températures 
élevées, les orignaux sont davantage 
prompts à sortir tôt de la forêt.

Pour Jérôme Plourde, biologiste à la 
direction de la gestion de la faune au 
Saguenay-Lac-Saint Jean, cette dou-
ceur hivernale a un impact direct sur 
les déplacements hâtifs des cervidés.

« J’ai l’impression qu’il y a eu un 
décalage de deux ou trois semaines 
d’avance, car il y a beaucoup de sec-
teurs où il n’y a plus de neige du tout », 
indique-t-il.

Habituellement, la fi n du printemps 
jusqu’au mois de juin est une période 
de grands déplacements pour cette 
grande faune afi n de trouver sa nour-
riture en bordure des routes.

À la lumière des chiffres sur les colli-
sions et autres accidents, le biologiste 
souligne qu’il y a fréquemment un pic 
d’incidents durant les mois de mai 
et de juin. Celui-ci sera plus tôt cette 
année, selon lui.

Corridors de déplacement

La route  172 et sa nature environ-
nante se trouvent dans un espace 
avec beaucoup de montagnes, et où 
les vallées que traversent les routes 
forment de véritables corridors de 
déplacement pour la grande faune.

« Les routes sont déneigées en pre-
mier, et c’est souvent en bordure 
des routes qu’on va avoir la première 
végétation qui va pousser et qui va 
être attractive pour les orignaux en 
recherche d’énergie », mentionne le 
biologiste.

Les femelles sont à la recherche d’en-
droits adéquats pour la saison d’ac-
couplement et les jeunes mâles sont 
souvent à la recherche de nouveaux 
territoires.

« Il y a également le sel de dégla-
çage qui est utilisé sur les routes 
qui devient très attractif pour eux », 
dévoile M. Plourde.

Normalement, après le mois de juin, 
la végétation est disponible partout 
et les orignaux quittent le bord des 
routes pour aller plus loin en forêt 
et on ne l’observe plus jusqu’en 
automne.

Imprévisible

Bien qu’ils ne soient pas dénoués 
d’intelligence cognitive et pratique, 
les cervidés ont des comportements 
qui défi ent toute forme de prévisibi-
lité.

« Quand on les croise, certains vont 
tout simplement s’arrêter, paniquer ou 
s’affoler », fait savoir Jérôme Plourde.

Le meilleur conseil est d’être vigilant 
dans les moments comme l’aube ou le 
crépuscule, « où la visibilité est moins 
bonne sur les routes », explique-t-il.

Ce dernier révèle également que les 
orignaux n’ont pas une excellente 
vue, et qu’il devient encore plus 
diffi cile d’estimer la direction de ses 
mouvements et sa volonté lorsqu’une 
automobile se dirige vers eux.

Surtout dans les dénivelés et les 
pentes, il convient de réduire sa 
vitesse et de respecter les panneaux 
de signalisation.

Les risques de collisions avec les cervidés sont 
particulièrement élevés en ce moment sur la route  172 
entre Chicoutimi et Sacré-Cœur. Photo iStock

Appel à la prudence

Forte présence d’orignaux sur les routes
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La multiplicité des crises sociales se 
doit d’être davantage prise au sérieux 
et les moyens pour la faire valoir 
doivent fort bien changer. C’est du 
moins ce qu’amène comme réflexion 
Yann Tremblay-Marcotte, coordonna-
teur du projet de la mémoire collec-
tive sur les luttes à la pauvreté, lors de 
son passage à Baie-Comeau. 

Karianne Nepton-Philippe  
Initiative de journalisme local

Un forum s’est tenu au pavillon 
Saint-Sacrament le 23 avril réunissant 
plus de 30  intervenants de différents 
milieux.

Il a été organisé par la Table des 
groupes populaires de la Côte-Nord 
en partenariat avec l’Observatoire des 
profilages de l’Université de Montréal.

« Le projet, c’est de s’inspirer des luttes 
du passé pour réfléchir aux moyens 
d’aujourd’hui. Le but est de susciter 
une discussion. Comment on doit 
faire aujourd’hui pour réussir à obtenir 
d’autres avancées sociales », explique 
M. Tremblay-Marcotte. 

« On se retrouve crise par-dessus crise 
présentement. Si on ne se mobilise 
pas, rien ne va changer », ajoute Michel 
Savard, coordonnateur de la Table des 
groupes populaires de la Côte-Nord.

« Aujourd’hui, on touche à peu près à 
toutes les problématiques qu’on peut 
trouver. Mais, le fil conducteur, c’est la 

pauvreté. On retrouve des groupes de 
femmes, des associations de consom-
mateurs, des groupes de chômeurs, 
des représentants pour les autoch-
tones », indique-t-il.

Ce dernier est d’accord qu’il faut 
« monter à un niveau supérieur la 
mobilisation sur la Côte-Nord ».

« Il y a beaucoup d’enjeux sociaux, 
reprend Yann Tremblay-Marcotte, sauf 
que la lutte et la mobilisation sont 
difficiles. Réfléchissions aux moyens 
pour arriver à atteindre ces nouvelles 
avancées là. »

Gains

Le forum a servi non seulement à res-
sembler les différents secteurs d’acti-
vité à un même endroit pour apporter 
ces réflexions, mais aussi comprendre 
tout le travail qui a déjà été accompli. 

« C’est important de parler des luttes 
qui se sont gagnées auparavant et de 
montrer que sur la Côte-Nord, des 
mouvements se sont créés », soutient 
Michel Savard. 

C’est pourquoi trois intervenantes 
ont pris parole. Micheline Simard, 
pionnière du centre Émersion et 
aujourd’hui impliquée à la Table locale 
des aînés en Haute-Côte-Nord,  Line 
Sirois, directrice générale d’Action 
Chômage Côte-Nord, et  Jessica 
Nanipou, directrice du Centre d’ami-
tié autochtone de Manicouagan, ont 

partagé leur histoire. 

« Étant donné que le mouvement des 
centres d’amitié est là pour briser l’iso-
lement et contrer la discrimination, il a 
aidé dans différentes causes, comme 
la pauvreté et le mauvais traitement 
envers les autochtones. On est là 
pour les besoins des gens », déclare 
Mme Nanipou. 

« On voulait parler de la lutte contre 
la pauvreté des femmes. Le centre 
Émersion avait comme mission d’aider 
les femmes qui étaient en recherche 
d’emploi afin d’atteindre leur auto-
nomie. On s’est impliqué pour ouvrir 
la société à ce qu’il y a des femmes 
qui travaillent », partage pour sa part 
Mme Simard. 

Finalement, pour Line Sirois, la bataille 
n’est toujours pas gagnée pour les 
travailleurs saisonniers : « On parle de 
ceux qui ont besoin de l’assurance-em-
ploi l’hiver. C’est important d’expliquer 
qu’au départ, on était un groupe qui 
n’allait pas se laisser faire quand le 
gouvernement a changé les critères 
d’admissibilité à l’assurance-emploi. »

Travailler ensemble

Michel Savard remarque sur le terrain 
des mobilisations sectorielles. Peut-
être que de réunir plus souvent les 
gens peut aider dans certaines occa-
sions. 

« Le fil conducteur, ou plutôt la 
convergence, c’est un gros enjeu. Et 
oui, chacun se fait entendre. Mais, 
pourquoi après, ça ne change pas ? 
Si on en parle plus, pourquoi est-ce 
que les gouvernements ne font pas 
les modifications nécessaires », ques-
tionne Yann Tremblay-Marcotte. 

Jessica Nanipou croit  qu’il faudra 
« user de stratégies différentes selon 
les groupes d’appartenance, pour 
se rallier, se mobiliser sur des fronts 
communs ».

Ténacité 

Chose certaine, « le feu est toujours 
là », lance Micheline Simard. « L’indi-
gnation est toujours là et les besoins 
sont de plus en plus grands », ajoute-
t-elle. 

« On a eu la preuve que si on travaille 
fort, on peut y arriver. Ça veut dire 
qu’il faut être tenace, il faut être persé-
vérant. J’ai envie d’avoir une lutte où 
on pourra travailler ensemble », relate 
Line Sirois. 

« Ce qui me parle aujourd’hui, c’est 
qu’à la base de nos discussions, il y a 
un besoin collectif. Il y a ce besoin col-
lectif de s’indigner et de faire groupe 
ensemble pour que les inégalités 
cessent à tout point de vue », conclut 
Mme Simard. 

Micheline Simard, Line Sirois et Jessica Nanipou ont toutes les trois offert un témoignage 
pendant le forum. Photo Karianne Nepton-Philippe

Yann Tremblay-Marcotte et Michel Savard sont satisfaits de la réponse du milieu au forum. Photo 
Karianne Nepton-Philippe

Repenser les luttes sociales en groupe
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Votre maman est-elle plutôt écolo, artiste, sportive ou 
voyageuse? Préfère-t-elle les gadgets de cuisine aux 
produits de beauté? En fonction de sa personnalité et 
de ses loisirs de prédilection, il faut savoir viser juste au 
moment de souligner la fête des Mères! Voici donc les 
meilleures idées-cadeaux selon le type de maman à 
gâter.

L’ÉCOLO
Si votre mère se soucie de son empreinte carbone et 
qu’elle souhaite réduire son impact sur la planète, il est 
très facile de lui faire plaisir. Privilégiez les produits 
locaux (qui nécessitent moins de transport) et sans 
déchets : une bougie en cire de soya, des savons 
artisanaux ou une plante d’intérieur, pourquoi pas? 
Vous pouvez également choisir de ne pas emballer le 
cadeau, ou bien de le faire en utilisant un emballage 
réutilisable.  

LA GOURMANDE
Les plaisirs de la table n’ont plus de secret pour votre 
mère? Choisissez quelque chose qui complémentera 
ses péchés mignons. Si elle est adepte de l’apéro, un 
coffret-cadeau de planche à charcuterie lui plaira à 
coup sûr, tout comme un ensemble pour les huîtres, un 
couteau de spécialité, ou encore un assortiment d’huiles 
de qualité. 

LA SPORTIVE
Une maman qui s’entraîne ne dira jamais non à du 
nouvel équipement! Une montre intelligente, un tapis 
de yoga, une paire de chaussures de course dernier 
cri… les choix abondent! Si vous ne connaissez pas sa 
pointure, une carte-cadeau de son magasin de sport 
favori lui donnera la liberté de choisir. 

LA GLOBE-TROTTEUSE  
Les billets pour sa prochaine escapade outremer sont 
déjà achetés? Offrez-lui un nouveau sac de voyage 
pliable. Plusieurs modèles sont dotés d’une ganse 
pouvant s’attacher à la poignée d’une valise, ce qui 
permet de garder ses effets personnels à portée de 
main. Suggestion techno : un chargeur sans fi l est non 
seulement pratique pour les urgences, mais aussi pour 
s’assurer de ne manquer aucune photo! 

L’ARTISTE
Plusieurs mamans ont un petit (ou grand!) côté créatif. 
En offrant un coffret de pastels, par exemple, vous 
pourrez nourrir l’esprit artistique de votre mère, qu’elle 
soit débutante ou plus expérimentée. Vous souhaitez la 
surprendre davantage? Un cours d’initiation à la poterie 
est un choix tout indiqué : découverte et plaisir garantis!

Il peut paraître ardu de choisir le bon cadeau pour la 
fête des Mères, mais rappelez-vous ceci : c’est vous qui 
la connaissez le mieux. Les premiers mots qui vous 
viennent à l’esprit lorsque vous pensez à elle sont 
généralement d’excellents indices. Enfi n, lors de cette 
journée, n’oubliez surtout pas de lui dire que vous 
l’aimez!

Cadeau de fête des Mères : choisissez selon sa personnalité!

Nature et hospitalité
165, rue Bord-de-L’Eau, Tadoussac (Québec) G0T 2A0
418 235-4421 ou 1 800 561-0718
www.HotelTadoussac.com

Je t’aime!Maman,

Dimanche 14 mai
De 9h30 à 13h00

Adultes: 22,95$
Enfants 6 à 12 ans : 13,95$

Le dimanche 14 mai
De 9 h30 à 13 h

Adultes : 26,95 $
Enfants 6 à 12 ans : 14,95 $

Maman, 

Je t’aime!
Célébrez la fête des Mères à l’Hôtel 
Tadoussac et savourez notre 
buffet-brunch gourmand proposé par 
notre chef Philippe Roy.

Le dimanche 12 mai
Activité pour les enfants
Douce attention 
pour les mamans!

Nature et hospitalité
165, rue Bord-de-L’Eau, Tadoussac (Québec) G0T 2A0
418 235-4421 ou 1 800 561-0718
www.HotelTadoussac.com

Je t’aime!Maman,

Dimanche 14 mai
De 9h30 à 13h00

Adultes: 22,95$
Enfants 6 à 12 ans : 13,95$

Réservation 

obligatoire
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EN BREF

Promotion de l’activité physique
(JG) En marge de la Journée nationale du sport et de l’activité physique, qui 
se tient le 2 mai partout au Québec, la Ville de Forestville organisera deux acti-
vités. Dans un premier temps, elle ouvre les portes de sa salle d’entraînement, 
située au Complexe Guy-Ouellet, afin de la faire découvrir à la population. 
Deuxièmement, une marche dans les rues est au programme. Cette journée a 
pour objectif de rappeler à quel point il est agréable d’être actif physiquement 
et de maintenir ce mode de vie toute l’année.

Camp de jour et piscine
(JG) Les services de camp de jour et piscine municipale ne sont pas épargnés 
par le manque de main-d’œuvre. La Ville de Forestville commence sa cam-
pagne de recrutement afin de ne pas priver ses citoyens de ces deux activités 
estivales importantes. La tenue du camp de jour et de la piscine municipale 
pour 2024 n’est donc pas assurée pour l’instant. « On est en appel de candi-
datures. Ce n’est pas nécessairement des jeunes, ça peut être des adultes. On 
souhaite vraiment maintenir ces services », a fait savoir Mme Anctil. 

Remplacement de ponceaux
(JG) Un contrat pour le remplacement de trois ponceaux a été octroyé par la 
Ville de Forestville à EJD Construction au montant de 113 441 $ (sans taxes). 
L’instance municipale n’a reçu qu’une seule soumission pour ces travaux à la 
suite de son appel d’offres. Les futurs ponceaux seront installés à Baie-Laval 
ainsi que sur la rue pour se rendre au quai. L’asphaltage nécessaire après les 
travaux est inclus dans le prix. 

Les danseurs fusionnent
(JG) L’Académie de danse de Forestville a tenu son spectacle annuel sous le thème 
Fusion les 27 et 28 avril au Pavillon des arts. Une trentaine de danseurs et danseuses ont 
foulé la scène pour montrer tous les efforts fournis durant l’année. C’est devant une salle 
comble, pour les deux représentations, qu’ils ont performé dans une foule de styles, dont 
le contemporain, le hip-hop et le ballet classique. L’entraîneuse Stéphanie Lessard, qui a 
pu compter sur l’aide de ses élèves finissants pour offrir les cours, a intégré l’utilisation 
d’accessoires cette année. Les spectateurs ont pu assister à des chorégraphies originales 
usant tantôt de grands rideaux, d’un banc ou encore d’une longue et vaste jupe (photo). 
Si les jeunes artistes, âgés entre 4 et 17 ans, ont été envahis d’un sentiment de fierté, les 
familles quant à elles ont applaudi chaudement le talent de cette belle jeunesse. Photo 
Johannie Gaudreault 

Célébrons Ce qu’on est.
30e des jeux régionaux de la Côte-Nord

Secteur Ouest
Lieu : Port-Cartier
Horaire à venir fin mai

Gala 50e

Date : 1er juin 2024
Lieu : pavillon Mance
41, av. Mance, Baie-Comeau
ACCUEIL : 17 h 30

Date : 5 mai 2024
Lieu : Forestville 
Complexe Guy-Ouellet 
10, 10e Rue, Forestville
ACCUEIL : 8 h

Pour plus d’informations : 625, boul. Laflèche B208, Baie-Comeau • 418 589-7870

Date : 4 mai 2024
Lieu : Forestville 
Complexe Guy-Ouellet
10, 10e Rue, Forestville
ACCUEIL : 8 h

Date : 7 mai 2024
Lieu : pavillon St-Sacrement
2269, rue Alice, Baie-Comeau
ACCUEIL : 8 h

Date : 6 mai 2024
Lieu : pavillon St-Sacrement
2269, rue Alice, Baie-Comeau
ACCUEIL : 8 h

Date : 11 mai 2024
Lieu : pavillon St-Sacrement
2269, rue Alice, Baie-Comeau
ACCUEIL : 8 h

Date : 10 mai 2024
Lieu : Club Bouliste Baie-Comeau
Centre Henry-Leonard
70, av. Michel-Hémon, Baie-Comeau
ACCUEIL : 12 h 30

Secteur Est

 * Sur invitation seulement souper & soirée dansante
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Bricolage des élèves de l’école St-Luc de Forestville. Photo courtoisie

Les amis de maternelle 4 et 5  ans de l’école St-Luc de Forestville ont fait un petit bricolage 
pendant le Jour de la Terre. Photo courtoisie

À l’école Notre-Dame-du-Sacré-Cœur, les 24 élèves de la classe de madame Kathleen Dufour et 
madame Marie Claude Deschênes ont réalisé un bricolage collectif. Photo courtoisie

La chasse aux déchets avec les élèves de l’école Dominique-Savio des Bergeronnes. Photo 
Facebook

Les élèves en action pour le Jour de la Terre
Ils ont bravé la température froide pour ramasser vos déchets, et en ont aussi 
profité pour réaliser différents projets en lien avec la protection de l’environ-
nement et la bonne santé de la planète lors du Jour de la Terre le 22 avril. 
Voici les photos des élèves de chez nous en action !

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com

(RC) La MRC de La Haute-Côte-Nord revient à son 
ancienne formule pour la collecte des encombrants, qui 
aura lieu une fois au printemps et à l’automne avec un 
circuit déterminé.

La préfète Micheline Anctil a assuré que cette décision 
est en lien avec les commentaires des citoyens, qui y trou-
veront leur compte avec une date fixe. « Les gens aiment 
mieux avoir une date et un horaire connus », mentionne-t-
elle en référence avec l’ancienne méthode qui nécessitait 
une inscription.

Pour le secteur ouest à partir des Escoumins, la collecte 
sera effectuée pendant la semaine du 13  mai, et pour 
le secteur est, à partir de Longue-Rive, ce sera dans la 
semaine du 21 mai.

De leur côté, les écocentres sont maintenant en mode 
estival. L’écocentre de Portneuf-sur-Mer sera ouvert du 
mardi au samedi de 9 h 30 à 16 h, ceux de Sacré-Cœur et 
des Bergeronnes ouvriront leurs portes les vendredis et 
samedis de 9 h à 16 h.

La collecte des encombrants de la MRC de La 
Haute-Côte-Nord revient en mode date fixe. 
Photo courtoisie

La collecte des encombrants revient à date fixe
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EN BREF

Travaux sylvicoles
(JG) La MRC de La Haute-Côte-Nord a déposé, dans le cadre du Pro-
gramme d’aménagement durable des forêts (PADF), une demande 
d’aide de 60 000 $ pour la réalisation de travaux sylvicoles (reboisement, 
préparation de terrain, entretien et éclaircie de plantations) sur les terres 
publiques intramunicipales pour la saison 2024. Des appels d’offres seront 
lancés pour réaliser quatre travaux, soit le reboisement de 45 000 plants à 
Portneuf-sur-Mer et Forestville, l’entretien de plantation (15 000 hectares) 
à Portneuf-sur-Mer et Colombier, la préparation de terrain (30 000  hec-
tares) à Portneuf-sur-Mer et Forestville ainsi qu’une éclaircie commerciale 
(10 000 hectares) à Colombier. 

Projets structurants
(JG) Le conseil des maires de la MRC de La Haute-Côte-Nord a accepté 
de financer trois projets en marge de la Politique de soutien aux projets 
structurants pour un total de 200 000 $. Golf et Loisirs Forestville a obtenu 
75 000 $ pour la réfection des sentiers du Golf Le Méandre et la Société de 
développement de Sacré-Cœur a reçu la même somme pour la création 
d’un centre d’affaires multiservice. Finalement, la Municipalité des Escou-
mins a mis la main sur 50 000 $ pour la réfection de son aréna. 

Vitalisation municipale
(JG) Un total de 456 510 $ a été octroyé à des projets du milieu dans le 
cadre du Programme de vitalisation municipale de la MRC de La Haute-
Côte-Nord, lors de la séance du 16 avril. La Société de développement de 
Sacré-Cœur et Golf et Loisirs Forestville ont tous les deux reçu 100 000 $ 
pour mener à terme leur projet respectif de création d’un centre d’affaires 
multiservice et de réfection des sentiers du Golf Le Méandre. Le Festival du 
Fjord obtient 70 342 $ pour son chapiteau gonflable et la Municipalité de 
Sacré-Cœur réussit à avoir 83 223 $ pour son terrain de soccer.

Appel de candidatures, intérim et démission
(SK) Nathalie Arseneault, greffière-trésorière adjointe à la Municipalité de 
Portneuf-sur-Mer et entrée en poste en début d’année, a remis sa démis-
sion effective depuis le 19 avril. Le poste fait donc l’objet d’un appel de 
candidatures et d’ici à ce qu’il soit comblé, c’est Nelly Tremblay, adjointe 
administrative qui assumera l’intérim. Un ou une préposé(e) à l’accueil et à 
l’entretien du camping est recherché pour un remplacement. La localité a 
également procédé à une demande de subvention salariale au ministère 
de l’Emploi et de la Solidarité sociale pour l’embauche d’un préposé au 
camping et loisirs pour la période estivale.

Projets culturels
(JG) Grâce à son Entente de développement culturel, la MRC de La Haute-
Côte-Nord a accordé 40 244 $ en aide financière à des projets culturels. Par 
exemple, la Municipalité des Bergeronnes reçoit 9 000 $ pour le Hangar 
festif, la Ville de Forestville obtient 5 500  $ pour le projet « On apprend 
la danse country » et la Paroisse Sainte-Anne-de-Portneuf met la main sur 
4 311 $ pour célébrer le 100e anniversaire de son église. Un total de six 
initiatives ont été financées. 
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Voyage historique en images

Projections vidéos

BBQ

4 MAI 20h

remis au lendemain en cas d’intempéries

Ruede la Cale-Sèche, Tadoussac
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En 2024, Opération Enfant Soleil 
versera 17  M$ pour soutenir plus 
d’une centaine d’établissements de 
santé de la province. La Côte-Nord 
pourra quant à elle fi nancer plusieurs 
appareils afi n d’en faire bénéfi cier les 
patients de moins de 18 ans.

Anne-Sophie Paquet-T.

Une nouvelle salle sensorielle sera 
offerte aux jeunes de 6 à 12  ans 
ayant un suivi actif à la Direction de la 
protection de la jeunesse (DPJ) Côte-
Nord. Cette salle subversive pourra 
améliorer certains troubles cognitifs, 
affectifs, comportementaux ou senso-
riels.

L’unité l’Odyssée du Centre de réa-
daptation pour les jeunes en diffi culté 
d’adaptation Richelieu à Baie-Co-
meau sera l’hôte de cette nouvelle 
thérapie. Diminution de l’anxiété, de 
la désorganisation et de l’impulsivité 
sont des bénéfi ces attendus de cette 
nouvelle technologie. 

La salle sensorielle peut également 
favoriser la création d’un lien positif 
avec un adulte, stimuler certains 
jeunes qui ont des retards de déve-
loppement en plus de favoriser un 
meilleur sommeil.

« Ce projet aidera les jeunes de la 
région vivant avec un trauma com-
plexe et un trouble de l’attachement à 
développer les habiletés qui les amè-
neront à s’adapter et à fonctionner 
de façon adéquate dans un milieu de 
vie », peut-on lire dans le communi-
qué d’Opération Enfant Soleil.

D’autres projets

Les équipes médicales de Forestville, 
Baie-Comeau, Sept-Îles et Minganie 
pourront également travailler avec de 
nouveaux outils qui amélioreront les 
soins pédiatriques et la pratique des 
professionnels.

—  Le Centre multiservice de santé et 
de services sociaux de Forestville a 
reçu un bilirubinomètre d’une valeur 
de près de 13 000 $.

— L’Hôpital Le Royer de Baie-Comeau 
bénéfi ciera d’un nouveau moniteur à 
signes vitaux, un moniteur d’apnée, 
un bilirubinomètre, une toise, une 
balance, une table d’évaluation psy-
chologique ajustable, du matériel 
éducatif et de l’équipement facilitant 
le dépistage du retard global de 
développement et de la défi cience 
intellectuelle, le tout d’une valeur de 
46 000 $.

—  L’Hôpital de Sept-Îles aura des 
équipements pour traiter la jaunisse 
du nouveau-né, un moniteur à signes 
vitaux et deux pousse-seringues pour 
un montant de 38 000 $.

—  Le Centre multiservice de santé 
et de services sociaux de Minganie 
obtiendra une table de réanimation 
d’une valeur 39 000 $.

« C’est une reconnaissance »

Seule pédiatre à l’Hôpital Le Royer, 
Mélanie Beaulieu, se réjouit des nou-
veaux équipements qui lui seront très 
bénéfi ques dans son travail. 

Pour certains d’entre eux, comme le 
moniteur d’apnée, les patients ne 
seront plus dans l’obligation d’être 
transférés dans un grand centre en 
plus d’éviter des hospitalisations pro-
longées, selon Dr Beaulieu. 

Le moniteur cardiaque se veut un 
appareil de transport permettant une 
meilleure sécurité pour les enfants en 
plus d’affi cher les données précises 
du patient.

La pédiatre ajoute que le matériel 
éducatif ainsi que celui pour le dépar-
tement de pédopsychiatrie ont une 
importance colossale pour la qualité 
des soins en santé mentale.

En plus d’être rassurants pour les 
parents des enfants malades, les 
investissements d’Opération Enfant 
Soleil permettent aux professionnels 
de travailler à la fi ne pointe de la tech-
nologie, et ce, même en région. 

« C’est aussi une reconnaissance de 
la qualité des soins régionaux et du 

travail que l’on fait », conclut celle qui 
pratique dans la région depuis 11 ans. 

Jean-François Gendron, président-di-
recteur généra d’Opération Enfant 
Soleil explique au Manic que sur les 
17 M$ offerts pour plus de 130 projets 
au Québec cette année, la Côte-Nord 
bénéfi cie des 13  % que les régions 
peuvent recevoir.

Puisque l’expertise et les spécia-
listes se trouvent dans les Centres 
pédiatriques universitaires, 87  % du 
montant est partagé parmi les quatre 
grands hôpitaux de la province. Le 
Centre Mère-Enfant du CHUL, le 
Centre Mère-Enfant du CHUS, l’Hô-
pital Sainte-Justine et l’Hôpital de 
Montréal pour enfants sont donc les 
principaux bénéfi ciaires.

« Ces centres prennent en charge 
tous les enfants du Québec », men-
tionne-t-il. 

Pour obtenir de l’aide fi nancière, 
les centres hospitaliers des régions 
doivent faire des demandes selon 
leurs besoins spécifi ques pour les 
patients de 0 à 18  ans. C’est un 
comité d’analyse qui sélectionne les 
demandes acceptées en fonction des 
niveaux de soins de chacun des éta-
blissements. 

La salle sensorielle sera offerte aux jeunes en diffi culté d’adaptation au Centre de réadaptation Richelieu de Baie-Comeau. Photo Opération Enfant Soleil

Opération Enfant Soleil

Près de 172 000 $ pour les enfants malades

« C’est une 
reconnaissance des 

soins régionaux […] » 

—Dr Mélanie Beaulieu 
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Monsieur Joseph-Louis Tremblay âgé de 98 ans, était sur 
place. À sa demande, la plaque reçue l’an dernier de la part 
du conseil municipal sera accrochée au bureau municipal. 
Jérôme Dubé Vallée, préposé aux loisirs, et la mairesse 
Claire Savard, ont animé cette activité reconnaissance.

HOMMAGE AU DOYEN

COLOMBIER 

REMERCIE
SES BÉNÉVOLES
Le 25 avril, dans le cadre de la Semaine de l’Action bénévole, la municipalité de 
Colombier avait convié ses bénévoles pour un 5 à 7 afi n de souligner l’apport de ces citoyens 
impliqués qui permettent d’animer la vie sociocommunautaire de la localité. 

La mairesse de Colombier Claire Savard, a réitéré le rôle essentiel du bénévolat dans une 
petite municipalité et remercié tous les bénévoles pour leur dévouement. 

Le doyen du village âgé de 98 ans, Joseph-Louis Tremblay, à qui la localité avait remis une 
plaque l’an dernier, était sur place. L’écriteau sera accroché dans un local de la Municipalité 
à la vue de tous. 
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Nécrologie
J’ai écrit ton nom… 

J’ai écrit ton nom sur le sable, mais la vague l’a e
 acé.

 J’ai gravé ton nom sur un arbre, mais l’écorce est tombée.

 J’ai incrusté ton nom dans le marbre, mais la pierre a cassé. 

J’ai enfoui ton nom dans mon cœur, et le temps l’a gardé.

Pour planifier vos  
arrangements préalables

Pour vous accompagner 
lors d’un décès

Pour un soutien 
 au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570
De Tadoussac à Baie-Trinité

Un don à la mémoire d’un être cher à la 
Fondation de votre centre de santé :
un geste de COEUR … 
pour la SANTÉ des gens qui demeurent!Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer) 
- oncologie (cancer)
- hébergement et soins de longue durée (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert) 
- protection de la jeunesse

Cartes de dons disponibles dans les salons funéraires 
ou sur le site Web  : fondationsssmanicouagan.com 
ou par téléphone :  418 589-3701, poste 302293

2120, boul. Laflèche, Baie-Comeau 
418 589-5286 • www.granijem.com

Manufacturier :Manufacturier :
- Monuments- Monuments

- Columbariums- Columbariums

- Plaques au sol- Plaques au sol

- Urnes- Urnes

Matière première Matière première 
en provenance de la Côte-Nord.en provenance de la Côte-Nord.

Conception et production 100 % Conception et production 100 % 
réalisées par des gens de chez nousréalisées par des gens de chez nous.

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE
FORESTVILLE

Club FADOQ

Voici les activités qui vous 
sont offertes : Le mardi c’est le 
pickleball à 9 h 30 et les quilles à 
13 h. Le mercredi ce sont les cartes, 
baseball poche et palet américain 
(shufflerboard) à 13 h 30. Le jeudi 
21 mars débutera les séances du 
Programme intégré d’équilibre 
du pieds avec Julie Bourgeault, 
kinésiologue du CISSS. Il reste 
encore quelques places, si vous 
êtes intéressé pour information 
Claire Boulianne 418 587-4829. 
Bienvenue à tous!

Villa Forestville

Biscuits sourire

La campagne des biscuits sourire, 
en collaboration avec les restaurants 
Tim Hortons, est de retour du 29 
avril au 5 mai. Les bénévoles se 
mettront en action pour amasser 
des fonds pour la Villa Forestville 
– phase 3. Tous les profits générés 
par la vente des biscuits sourire 
seront remis à la cause. Merci de 
nous encourager!

Fabrique Saint-Luc

Nous aurons un brunch le 26 mai de 
8 h à 12 h. Le coût est de 10$ adulte, 
5$ les 6 à 12 ans et gratuit pour les 
5 ans et moins. Bienvenue à tous!

Chevaliers de Colomb

Un brunch aura lieu le 5 mai, de 8 
h à 12 h. Le 11 mai, nous aurons 
une soirée en musique avec Milaine 
Charron et le 25 mai, un souper 
soirée qui offrira des mets chinois. 
Milaine Charron assurera la musique 
et pour réservation : 418 587-1563. 
Bienvenue à tous!

Cercle des Fermières

Nous sommes en période 
de recrutement. Tu as envie 
d’apprendre à faire du tissage 
(couverte, linge à vaisselle, etc.), 
coudre, tricoter et autres, alors 
viens nous rencontrer.  Nous aurons 
un plaisir assuré à vous guider dans 
votre nouveau passe-temps. Pour 
information : Christine Brousseau 
418 587-2573.

ST-MARC-DE-LATOUR

Club FADOQ

Nous aurons un souper le 11 mai à 
17 h 30, pour souligner la fête des 
Mères et des Pères. Le coût est 
de 13$. Cela étant notre dernière 
activité, nous tenons à remercier tous 
les membres du conseil et tous les 
participants qui nous encouragent 
chaque semaine. On se retrouve à 
l’automne!

COLOMBIER

Club FADOQ

Tous les 1ers dimanches du mois 
aura lieu un déjeuner, et ce jusqu’au 
mois de mai à la fête des Mères. 
Nos activités ont lieu le lundi et le 
mercredi. Pour les cartes ce sont les 
samedis soir dès 18 h 30. Bienvenue 
à tous!

LONGUE-RIVE

Club FADOQ

Notre dernière soirée de la saison 
aura lieu le 4 mai dès 20 h au local 
des loisirs, qui est situé au 530, rue 
Principale. Gina et Sabine assureront 

la musique avec des danses en ligne 
et sociale. Le coût sera de 10$. 
Bienvenue à tous!

LES ESCOUMINS

Cercle des Fermières 

Nous aurons un bingo artisanal 
lundi le 6 mai à 19 h, à la salle 
multifonctionnelle des Escoumins.

Venez-vous amuser, on vous attend! 
N’oubliez pas vos marqueurs.

LES BERGERONNES

Club FADOQ

Notre souper de la fête des Mères 
aura lieu le mardi 7 mai à 17 h, 
au local du club, soit au 424, rue 
de la Mer, Les Bergeronnes. Des 
brochettes de poulet sont au 
menu, accompagnées d’une soupe, 
dessert et breuvage. Le coût est de 
20$ pour les membres et de 25$ 
pour les non-membres. Des prix de 
présence seront offerts. Ce sera le 
dernier souper de la saison. Nous 
reviendrons à l’automne prochain. 
Merci à tous de votre participation! 
Bienvenue à toute la population!

SACRÉ-CŒUR

Club Âge d’Or

Un souper d’antan sera organisé à 
l’occasion de la Fête des mères et 
des pères. Il aura lieu le 11 mai à 18 
h, à la Maison du 3e âge de Sacré-
Cœur. La musique sera assurée par 
Richard Foster. Vous devez vous 
inscrire auprès de Reine au 418 
236-9109, Sonia au 418 236-9359 ou 
Florian au 418 236-4858. Les coûts 
sont payables sur réservation. Venez 
nous encourager, c’est le dernier 
événement avant l’été!

À tous les organismes 
communautaires de la  
Haute-Côte-Nord

Vous devez faire parvenir  
vos informations à  
cmichaud@journalhcn.com  
avant le mercredi  
midi dela semaine  
précédant  la sortie  
de journal.

Merci de votre  
collaboration! 
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Pour tout 
savoir

AVIS/EMPLOIS

GRAPHISME : GB Design  |  Mylaine  |  TITRE : Entretien des emprises   
NO D’ANNONCE : 2024-069  |  FORMAT : 4,878” x 7,845”  |  COULEUR : N&B 
CLIENT : Hydro-Québec  |  PUBLICATION : Manic  |  DATE DE PARUTION : 1 mai 2024

Entretien des emprises  
de lignes électriques
Du 13 mai 2024 au 31 octobre 2024, Hydro-Québec effectuera des 
travaux ciblés de maîtrise de la végétation dans des emprises de 
lignes de transport. Les terrains où se dérouleront ces travaux sont 
situés dans la ville de Baie-Comeau (secteur Manic-2) ainsi que 
dans certains territoires non-organisés de la MRC de Manicouagan. 

L’entretien des emprises vise à retirer la végétation incompatible 
afin de réduire les risques de pannes d’électricité et de permettre  
un accès sécuritaire et rapide aux installations. Cet entretien préventif 
est réalisé en conformité avec les normes gouvernementales, 
notamment le Code de gestion des pesticides. Le travail consiste 
à traiter certaines zones par la coupe manuelle avec traitement de la 
souche ou par la pulvérisation sélective de phytocides sur le feuillage 
et les tiges. Puisqu’on utilisera des phytocides, il est préférable de ne 
pas circuler dans les emprises de lignes durant les 24 heures suivant 
les travaux et de ne pas consommer les petits fruits qui y poussent 
après la réalisation de ceux-ci.

Ces travaux seront réalisés par Asplundh Canada ULC  
(tél. : 450 968-1888).

Hydro-Québec est autorisée par le ministère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques du Québec 
pour réaliser ce type de travaux.

Pour plus de renseignements, veuillez consulter :
•  le responsable de ces travaux pour Hydro-Québec, 

Claude Maltais, au 418 296-8450, poste 3219 ;
• le site Web d’Hydro-Québec, au www.hydroquebec.com/

vegetation.

À PUBLIER DANS LE JOURNAL DE HAUTE-CÔTE-NORD, LE 1ER MAI 2024

LOI SUR LA FAILLITE ET L’INSOLVABILITÉ

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de :  9329-1094 QUÉBEC INC.

Avis est par les présentes donné que la faillite de 9329-1094 Québec inc. ayant fait affaire au 2021 Place Daviault, Fermont 
(Québec) G0G 1J0, est survenue le 17 avril 2024, et que la première assemblée des créanciers sera tenue le 7 mai 2024, à 
14 h, via vidéoconférence Teams. Si vous désirez joindre ladite vidéoconférence, veuillez-nous en informer par courriel au : 
reclamation-Claims@rcgt.com.

 RAYMOND CHABOT INC.
 Syndic autorisé en insolvabilité
 
 Roch Gauthier, CPA, PAIR, SAI
 Responsable de l’actif

Société affiliée de
Raymond Chabot Grant Thornton
S.E.N.C.R.L.
2500, boul. Daniel-Johnson
Bureau 415
Laval (QC) H7T 2P6
Tél.: (855)724-2268
Téléc.: (450)676-2202
www.raymondchabot.com

Fait à Laval, le 22 avril 2024.

NOUS AVONS BESOIN DE TON EXPERTISE!

CONSEILLER(ÈRE) EN IMMIGRATION
(contrat de 3 ans)

• Poste régulier à temps plein (34,5 h/semaine, horaire 
flexible)

• Congé le vendredi après-midi
• Salaire annuel entre 49 999 $ et 65 535 $ 
• Politique de télétravail 
• Régime de retraite et assurance collective 
• Congés de maladie et familiaux
• Deux semaines de congés payés durant la période  

des Fêtes
• Et beaucoup d’autres avantages et conditions de travail!

Pour plus d’infos, consulte la section Emplois :  
www.mrchcn.qc.ca
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REMUE-MÉNINGES
HOROSCOPE

28 AVRIL AU 4 MAI 2024

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
POISSONS, BÉLIER ET TAUREAU

BÉLIER (21 mars - 20 avril)
L’équilibre entre travail et vie familiale est parfois 
complexe à soutenir. Vous devrez jongler avec votre 
emploi du temps pour accomplir vos responsabilités 
professionnelles et familiales sans décevoir vos 
proches, qui pourraient s’avérer plutôt exigeants.

TAUREAU (21 avril - 20 mai)
Une escapade romantique spontanée pourrait se 
présenter pour votre couple. Du recul sera crucial 
pour prendre une décision dif� cile et ainsi clari� er 
vos pensées a� n d’avancer avec con� ance dans votre 
cheminement. Intégrez le plaisir dans la routine.

GÉMEAUX (21 mai - 21 juin)
Une réorganisation de votre cercle d’amis pourrait 
être nécessaire. Certains vous rembourseront spon-
tanément ce qu’ils vous doivent avant que vous ne 
décidiez de les éloigner de votre vie, ce qui apaisera 
les tensions au sein de certaines amitiés.

CANCER (22 juin - 23 juillet)
Une erreur dans une facture nécessitera une plus 
grande attention de votre part. Vous devrez peut-
être y consacrer du temps pour recti� er la situation 
et obtenir le remboursement approprié. Parfois, il 
faut agir pour rétablir la moindre injustice. 

LION (24 juillet - 23 août)
Vos efforts en matière de santé seront récompensés, 
soit par un traitement adéquat, soit grâce à un nou-
veau régime alimentaire offrant des résultats visibles 
rapidement. Vous êtes en train d’améliorer votre 
mieux-être physique et psychique.

VIERGE (24 août - 23 septembre)
L’augmentation soudaine de votre popularité 
auprès de vos clients et sur les réseaux sociaux 
vous surprendra. Célibataire, vous constaterez 
également qu’on rivalise d’ingéniosité pour tenter 
de vous séduire.

BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Votre famille sera au centre de vos préoccupations. 
Vos proches pourraient demander plus d’atten-
tion qu’à l’accoutumée. De plus, des projets de 
déménagement pourraient se pro� ler à l’horizon si 
vous n’êtes plus à l’aise chez vous.

SCORPION (24 octobre - 22 novembre)
Les déplacements se compliquent et les communica-
tions ne sont pas toujours claires. Votre franchise aura 
un impact puissant sur vos collègues ou dans votre 
vie sociale. Vous ne passez pas par quatre chemins; 
certains s’en offusquent, mais c’est ainsi que vous 
avez l’âme en paix.

SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre)
Des problèmes � nanciers pourraient susciter des 
inquiétudes. N’hésitez pas à aborder directement 
les personnes concernées pour résoudre la situation 
une fois pour toutes. Vous aurez en� n l’opportunité 
de vous détendre et de vous accorder quelques 
plaisirs.

CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier)
Des retards au travail pourraient s’accumuler. 
Prenez le temps de ralentir au lieu de vous étourdir 
davantage. En canalisant mieux vos efforts, vous 
gagnerez en ef� cacité et respecterez les délais 
prescrits.

VERSEAU (21 janvier - 18 février)
La possibilité de remplacer un collègue absent 
pourrait générer un stress supplémentaire. Heu-
reusement, cela pourrait � nalement vous être fort 
béné� que, peut-être même sous la forme d’une 
promotion, à plus long terme.

POISSONS (19 février - 20 mars)
Vous prendrez la parole devant un public ou sur les 
réseaux sociaux et ressentirez une certaine satisfaction 
après des applaudissements et des réactions positives. 
Cependant, certains oseront exprimer leur désaccord; 
préparez-vous aussi à affronter leurs critiques.

MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT
1. Manier de façon adroite — Convoqué.
2. Banale — Appareils sanitaires.
3. Passe-temps — Stupé� ant.
4. Écoulement � n d’un liquide — Naturel.
5. Thallium — Pré� xe — Rivière d’Alsace.
6. Partie d’un ensemble 
— Partie inférieure du système jurassique.
7. Il est lent — Petit poème pastoral.
8. Toile — Passe à Innsbruck.
9. Pour coudre — Marque l’intention 
— Fromage québécois.
10. Avant le retour — Possessif.
11. Agent de police — Nombre.
12. Caboches — On y hennit.

VERTICALEMENT
1. C’est l’ancêtre du judo — Évènement.
2. Leste — Verre de contact.
3. Se divise par trois — Du sang coagulé.
4. Germanium — Survient brutalement 
— Débute en juin.

5. Ministre de Dagobert Ier — Robes indiennes.
6. Génie scandinave — Zygote.
7. Sport consistant à descendre des rapides 
— En état d’ébriété.
8. Du verbe aller — Revêtement de sol.
9. Sonnerie de cloches — Au Japon.
10. Peuple de Bornéo — Ne pas savoir.
11. Fût — Coiffure de militaire.
12. Italienne — Poisson.

SU
D

O
K

U

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.
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THÈME : SUR LA ROUTE / 9 LETTRES

SO
LU

TI
ON

 D
E 

CE
 M

OT
 C

AC
HÉ

 : 
TR

AN
SP

OR
T

A
ACCOTEMENT
AQUEDUC
ARRÊT
ASPHALTE
AUTOMOBILE
AVENUE
B
BÉTON
BITUME
BORNE
BOULEVARD
C
CAMION

CARREFOUR
CHAUFFEUR
CHAUSSÉE
CHEMIN
CIRCULATION
CORRIDOR
COURBE
D
DÉPLACEMENT
DESTINATION
DÉTOUR
E
ÉCHANGEUR
ENTRAVE

ESSENCE
G
GRAVIER
H
HALTE
I
INTERSECTION
L
LAMPADAIRE
LIGNE
M
MOTOCYCLETTE
MURET

O
ORNIÈRE
P
PANNEAU
PASSAGE
PAVÉ
PÉAGE
PENTE
PIÉTON
PONCEAU
PONT
POTEAU
PUISARD

R
RANG
REMORQUE
RÉSEAU
S
SIGNALISATION
SORTIE
T
TAXI
TRAFIC
TROTTOIR
TUNNEL
V
VÉHICULE

VÉLO
VIADUC
VIRAGE
VOIE
Z
ZONE
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Le cri du cœur lancé par le conseil 
d’administration du Club La Trotte 
en février a été entendu. Alors qu’il 
clamait qu’il avait besoin de renfort, 
trois mains se sont levées pour prêter 
main-forte au comité qui n’était com-
posé que de quatre bénévoles.

Johannie Gaudreault

Marie-Pier Foster, Roxanne Hovington 
et Marie-Pierre Savard-Morneau se 
sont jointes au conseil d’administra-
tion du Club, comblant ainsi tous les 
postes vacants. Pour la présidente 
Manon Foster, les trois jeunes femmes 
apportent « un vent de renouveau » à 
l’organisme qui en avait bien besoin. 

« Ça nous donne une nouvelle erre 
d’aller. Ce sont de nouveaux bras, 
mais aussi des idées nouvelles et 
des contacts nouveaux », se réjouit 
Mme Foster, qui tenait à bout de bras 
cet événement sportif avec ses aco-
lytes, Martin Chamberland, Marie-Pier 
Gagnon et Sandra St-Gelais.

Selon la présidente, les trois mamans 
qui ont toutes un jeune enfant sont 
« vraiment motivées » et elles amènent 
de « bonnes idées ». 

« Lors du tournoi de hockey Vieux 
Poêle, Marie-Pierre Savard-Morneau a 
proposé de concocter des collations 
et de les vendre au profit de La Trotte. 
Ç’a super bien fonctionné et on n’au-
rait jamais pu faire ça avant », illustre-
t-elle.

Malgré ces nouvelles arrivées au sein 
du comité, des bénévoles sont aussi 

demandés pour le jour même de 
l’activité, qui est fixé au 25  mai cette 
année. « On a toujours besoin de 
bénévoles. Tout le monde est le bien-
venu pour nous donner un coup de 
main », ajoute Manon Foster. 

Les Chevaliers de Colomb seront 
encore présents lors de cette édition 
pour apporter leur soutien tout au 
long de la journée. 

Succès à répéter

Vu le succès du dîner hot-dogs, du jeu 
gonflable et de l’animation musicale 
l’an dernier, l’organisation a décidé 
de répéter l’expérience cette année. 

Ces trois éléments seront donc de la 
partie.

« On a remarqué que les gens ont 
passé la journée avec nous grâce à 
ces ajouts. Avant, ils pouvaient appor-
ter leur dîner et manger sur place, 
mais le dîner hot-dogs est vraiment 
plus rassembleur. Les enfants peuvent 
s’amuser en attendant », mentionne la 
présidente. 

Au niveau des parcours, tout est iden-
tique à la dernière édition. Les enfants 
pourront participer à des courses de 
vélo et à pied tandis que les adultes 
pourront s’inscrire à la marche et à la 
course. La plus longue distance sera 

encore le 10 kilomètres.

Pour ce qui est des inscriptions, il sera 
possible de prendre de l’avance en 
s’inscrivant en ligne. Ceux qui pré-
fèrent auront aussi l’opportunité de 
s’inscrire le matin même sur place.

La Trotte rassemble une centaine de 
coureurs depuis plus de 40 ans et sa 
réputation n’est plus à faire. D’ailleurs, 
l’organisme a reçu un don important 
des organisateurs du tournoi de 
hockey bottine de Forestville, Jimmy 
Tremblay, Fred Morneau et Patrick 
Charette, tout récemment. 

Second souffle pour le Club La Trotte

Trois nouvelles personnes se sont ajoutées au conseil d’administration du Club La Trotte cette année pour compléter l’équipe composée de 
Sandra St-Gelais, Marie-Pier Gagnon, Manon Foster et Martin Chamberland (absent sur la photo). Photo Johannie Gaudreault

Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

TÉLÉCHARGEZ NOTRE 
NOUVELLE APPLICATION MOBILE GRATUITE.
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Adalbert Tremblay a abattu son 
premier orignal à l’âge de 31 ans, le 
28 septembre 1973. Et ce n’était pas 
n’importe lequel, c’était le 5e plus gros 
panache récolté sur la Côte-Nord, 
selon le livre de Trophée Québec.

Johannie Gaudreault

L’homme de Portneuf-sur-Mer, âgé 
aujourd’hui de 81  ans, se rappelle 
de cette chasse comme si c’était hier. 
Accompagné de son ami et collègue 
René Gaudreault, il était parti ce 
matin-là dans le coin des Escoumins 
à la recherche de son premier gros 
gibier et il n’est pas rentré bredouille. 

Mais ce n’est qu’en mars l’an dernier 
qu’il a reçu les résultats de son mesu-
rage de panache. 50  ans plus tard, 
grâce à son petit-fils bien connu du 
monde de la chasse, Jason Morneau 
Tremblay, le Portneuvois s’est inscrit au 
livre des records de Trophée Québec.

« Au début, le panache était accroché 
dans la maison, mais on a fini par 
l’installer dans le garage. Chaque fois 
que Jason le voyait, il tournait autour. 
Il me disait que c’était un gros et qu’il 
pourrait atteindre les mesures mini-
males de Trophée Québec », raconte 
M. Tremblay.

Le petit-fils est finalement reparti 
avec le trophée de son grand-père 
et l’a amené à Québec pour le faire 
mesurer par le professionnel Raynald 
Groleau. Le plus difficile a été de four-
nir les preuves démontrant sa capture 
aux Escoumins en 1973. « Il n’avait 
plus rien de ça à la Faune », affirme le 
chasseur.

C’est finalement grâce à plusieurs 
photos qu’il a été possible de prou-
ver les éléments manquants. « J’ai 
reçu mon certificat par la poste avec 
le livre dans lequel mon nom figure 
et une casquette. Je me demandais 
bien c’était quoi », témoigne Adalbert 
Tremblay, qui ne s’attendait pas à 
cette suite. 

Sur le site de Trophée Québec, les 
plus gros panaches sont répertoriés 
par région. Pour la Côte-Nord, l’ori-
gnal de M.  Tremblay se retrouve au 

5e rang avec un pointage net de 185 
0/8. Au Québec, la bête est classée à 
la 23e place. 

La morale de cette histoire  : il n’est 
jamais trop tard pour faire mesurer 
son trophée. 

Le plus gros jamais vu

Pour le chasseur de Portneuf-sur-Mer, 
ce premier orignal demeure le plus 
gros qu’il n’a jamais vu dans sa vie. Le 
panache mesurait 57 pouces et il n’a 
pas été simple de le transporter. « On 
a eu 800 livres de viande sans les os. 
On avait de la misère à le lever », se 
remémore Adalbert Tremblay, devant 
son album photo. 

Depuis sa première chasse, le 
Portneuvois a récolté une trentaine 
d’orignaux, mâles et femelles, qu’il 
ne manque pas de graver sur son tro-
phée en bois pour se souvenir de tous 
ces beaux moments. 

Il a aussi partagé plusieurs parties 
de chasse avec son petit-fils, un vrai 
passionné depuis son jeune âge, 
selon ce qu’il raconte. M.  Tremblay 

est d’ailleurs très fier de ce que Jason 
est devenu aujourd’hui et il n’est pas 
étonné qu’il soit aussi acclamé dans 
son domaine. 

« Jason, c’est une personne pas 
comme les autres. Depuis qu’il est 
jeune qu’il est actif comme ça. Il va 
toujours au bout de ses idées, c’est un 

persévérant », souligne celui qui est 
surnommé « Pepeu ».

Il n’est pas le seul à avoir transmis sa 
passion de la faune à son petit-fils, 
mais il y a certainement contribué. 
« Aujourd’hui, il gagne sa vie avec ça. 
C’est beau à voir », exprime Adalbert 
Tremblay.

Adalbert Tremblay de Portneuf-sur-Mer avec son panache record. Photo courtoisie

Adalbert Tremblay lorsqu’il a abattu son original il y a 50 ans près du lac Lacroix aux Escoumins. 
Il est accompagné de son acolyte René Gaudreault. Photo courtoisie

Un panache record, 50 ans plus tard
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Un club de marche est actuellement 
en processus de formation dans la 
municipalité de Sacré-Cœur. Celui-ci 
vise à regrouper les futurs marcheurs 
du village afin qu’ils participent à des 
circuits hebdomadaires avec l’aide du 
groupe RAPAS et une kinésiologue 
du CISSS de la Côte-Nord.

Renaud Cyr

À la suite d’une volonté du milieu, 
l’agente communautaire, culture et 
tourisme à la municipalité de Sacré-
Cœur Jennifer Gauthier mène un son-
dage afin de mettre sur pied un club 
de marche qui a mené à une soirée de 
rencontre le mercredi 24 avril.

« Nous avons eu moins de personnes 
prévues à cause de la température, et 
quelques-unes étaient malades. Elles 
m’ont toutefois écrit pour me signifier 
leur intérêt », dévoile-t-elle.

Le représentant du groupe RAPAS 
fondé pour promouvoir l’activité phy-
sique et le plein air Fabien Drugeon et 
la kinésiologue du CISSS Julie Bour-
geault étaient sur place.

Cette dernière s’engage à agir comme 
coordonnatrice en fixant des parcours 
adaptés et offrir un club une structure 
sans toutefois être sur le terrain.

« Du côté de RAPAS, ils offrent de se 
servir de leur OBNL qui a la même 
mission qu’un Club de marche, soit 
celle de promouvoir les saines habi-
tudes de vie par les activités de plein 
air », affirme Jennifer Gauthier.

L’agente parle d’un club « inclusif » 
avec des parcours adaptés pour tous 
les niveaux et un horaire convenant 
à un maximum de personnes ainsi 
qu’une durée adaptée.

Les Clubs de marche sont des ini-
tiatives communautaires qui font la 
promotion de la santé et brisent l’iso-
lement.

« C’est une belle alternative pour les 
aînés pour qui les autres sports ne 
sont pas toujours évidents. Le fait 
de marcher en groupe permet de 
s’encourager, mais offre aussi un sen-
timent de sécurité », termine Jennifer 
Gauthier.

La kinésiologue au CISSS Julie Bourgeault et Fabien Drugeon du groupe RAPAS. Photo Courtoisie

Un club de marche en formation à Sacré-Cœur
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Mais saviez-vous 
que nous pouvons aussi 
aider les entreprises d’ici :

Vous savez sûrement déjà 
que nous sommes

:

SHIRLEY KENNEDY 
418 587-2090 poste 2303
skennedy@journalhcn.com

• À atteindre leur public cible à tout coup en annonçant
 dans des espaces publicitaires sur le Web?
• À augmenter la portée de leurs publicités?

•  À promouvoir leurs offres d’emploi sur diff érentes
 plateformes?
•  À diffuser leurs avis de décès sur le site Web le plus  
 fréquenté de l’industrie funéraire?
•  Stratégie marketing : Développer une stratégie marketi ng 
 personnalisée pour att eindre le public cible.
•  Gestion des campagnes publicitaires : Concevoir, mett re en
 œuvre et gérer des campagnes publicitaires pour promouvoir 
 l'entreprise.
•  Plan de marketing intégré : Créer un plan de marketi ng intégrant
 divers canaux, y compris le marketi ng en ligne et la publicité 
 imprimée.

• LA référence locale pour tout savoir sur les nouvelles
 qui vous touchent directement.
•  Une plateforme publicitaire de choix pour faire connaître
 les entreprises locales, tant dans notre version papier que
 sur notre site Web.
•  Une excellente source de contenu en continu grâce à notre
 site Web alimenté quoti diennement.

Chers lecteurs 
et annonceurs,

CLAUDIE MICHAUD
418 587-2090 poste 2302
cmichaud@journalhcn.com

Pour en savoir plus sur ce que nous pouvons faire 
pour vous aider à atteindre VOS OBJECTIFS, 

contactez-nous sans tarder !
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